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16 avril 1917 : Le traumatisme de l'offensive militaire de Nivelle au Chemin des Dames

Maj EMG Edouard Vifian

Les
premiers jours de l'offensive de Nivelle dans

le secteur du Chemin des Dames sont encore
consideres comrne une rupture entre les pensees

des etats-majors et les troupes.
Cette bataille qui entraina des pertes humaines
considerables fut un choc pour tous les soldats impliques
dans les combats. Rapidement, un sentiment de « sacrifice
inutile » ou de « massacre » se propagea dans les rangs.
Cette offensive engendra des mutineries encore inconnues
au sein de l'armee frangaise et donne encore aujourd'hui
une image negative liee ä la defaite et au deshonneur
militaire.
« Une offensive conduite de fagon que notre armee ne
subissepas de pertes considerables et disproportioivie.es

avec les resultats obtenus, c'est la Solution que nous

impose la sagesse. C'est celle qui correspond aux
conceptions du gouvernement. »

Paul Painleve, Ministre de la Guerre, colloque de

Compiegne 6 avril 1918

C'est par ces mots que le Ministre de la Guerre, Paul

Painleve emit l'intention politique franqaise concernant
l'offensive planifiee par le General Nivelle lors du conseil
de guerre de Compiegne le 6 avril 1917.

En effet, depuis plusieurs mois une guerre d'usure a lieu

sur le front Ouest. Suite ä la bataille de Verdun les positions
des Alliees et de l'Empire Germanique sont figees.
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A la fin 1916, l'armee Allemande se doit d'economiser
un maximum de forces sur le front ouest afin d'appuyer
son offensive contre 1'empire sovietique. Les Francais
de leurs cote ont bien evidement compris la position
defensive adoptee par l'adversaire et de ce fait veulent
declencher une attaque de grande envergure avec comme
objectif strategique de realiser une percee decisive du
front pour ensuite exploiter cette rupture, reprendre la

guerre de mouvement et remporter la victoire. De plus, il
est imperatif pour le gouvernement franqais de retablir le
moral de la population, las de trois annees de guerre. En
effet, les belligerants occupent, depuis 1915, des positions
de part et d'autre d'une ligne de front qui se stabilise peu
ä peu et aucune bataille n'a permis de remporter une
victoire reellement decisive pour l'issue de la guerre.
La decision d'une grande offensive est prise par le general
Joffre. Les lignes directrices sont alors decidees : il s'agira
d'une attaque conjointe avec les troupes anglaises sur le
front entre Vimy et Reims

Les Anglais attaqueront sur la ligne entre Vimy et
Soissons et en parallele, les Franqais le feront entre
Soissons et Reims afin de lier les Allemands sur deux
fronts differents. En decembre 1916, Nivelle remplace
Joffre ä la tete des armees et reprend le projet de celui-ci.
Sürement afin de se prevenir d'une teile offensive, dont
l'ampleur ne permet pas de garder le secret absolu, les
Allemands se replient du 15 au 19 mars 1917 sur la ligne
Hindenburg.

Leur front est reduit de septante kilometres, permettant
d'economiser de nombreuses divisions. Les Allies mettent
une semaine ä se rendre compte de l'ampleur de ce retrait.
Le plan initial de l'offensive est desormais caduc. Nivelle et
ses generaux adaptent leur plan ä cette Situation nouvelle
et dissocient l'attaque anglaise sur Vimy de l'attaque
fran<jaise qui se centrera sur le Chemin des Dames.

Malgre tout, les intentions du General Nivelle ne font pas
l'unanimite au sein de la classe politique mais egalement
aupres des strateges militaires et c'est pourquoi le
President de la Republique Raymond Poincarre ordonne
le 6 avril un conseil de guerre ä Compiegne.

Durant ce conseil, le General Michler emet de grandes
reserves sur la rupture complete du front allemand
alors que le General Petain convient de n'executer que
des attaques limitees et quant ä lui, le general Franchet
d'Esperey qui s'est rendu compte durant les campagnes
sur le ligne d'Hedinbourg de la capacite de resistance de

l'ennemi et de la difficulte du ravitaillement invite ä ne

pas entrevoir « de trop vastes horizons.»

Devant la montee des diverses objections, le general
Nivelle offre sa demission et par consequent l'arret de

son plan d'offensive massive. Le gouvernement la refuse
et adopte une position mi-chevre mi-chou. Finalement
le President decide « d'une bataille offensive suivie de

l'engagement prudent des reserves, si la rupture du

front ennemi est obtenue, ou l'arret de la bataille, si
le front ennemi n'est pas largement rompu gräce aux
Premiers efforts.»

Le nouveau plan d'operation prevoit alors une
concentration maximale de forces sur un front de 30
km. Le terrain doit etre prepare par un bombardement
d'artillerie massif charge de detruire les premieres lignes
allemandes. Ensuite, les troupes d'infanterie doivent
selancer protegees par un feu roulant d'artillerie (tactique
utilisee avec succes ä Verdun par le General Nivelle). On
considere qu'un fantassin avance de 100 metres toutes
les 3 minutes. Ainsi, l'ennemi est ecrase et pris d'assaut

sans avoir eu le temps de se reorganiser. Cela permettrait
d'avancer vite et surtout de rompre d'un seul coup, si l'on
parvient ä fixer l'ennemi entre Oise et Arras.
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Pour reussir cette offensive de grande envergure, l'etat-
major frangais va deployer des moyens considerables :

La Vc armee du general Mazel, la VI1' armee du general
Mangin et la Xc armee du general Duchene constituent
une force de 8so'ooo hommes dont une forte proportion
de « choc » appuyes de bataillons de tirailleurs senegalais,
avec 2'700 pieces d'artillerie de 75 et 2'3oo mortiers
lourds, dont 790 canons modernes, accompagnees de

152 chars d'assaut de types Schneider et Saint Chamond
charges d'accompagner pour la lere fois l'infanterie. Le
moral des troupes frangaises n'a jamais ete aussi bon,
l'ardeur des armees n'a jamais ete aussi vive qu'a la vieille
de cette bataille que Ton voulait decisive!

Du cote des forces allemandes, sur les 40 kilometres de

front, le general allemand Von Böhm disposait depuis
le 11 mars 1917 de la VII1' Armee qui comptait alors 14
divisions. Iis occupaient une zone puissamment fortifiee,
avec des mitrailleuses sous abri et un excellent reseau
souterrain communiquant avec la ligne de crete. De plus,
les Allemands avaient l'avantage aerien, disposant de 530
avions de chasse.

«L'heure est venue, confiance, courage et Vive la
France »

L'operation a ete plusieurs fois repoussee pour des
raisons de meteo mais sous l'instance du general Nivelle
et malgre des conditions meteorologiques terribles,
l'offensive est declenchee le 16 avril.

Apres une enorme Operation d'artillerie genee par le
mauvais temps et dont les objectifs vises n'ont pas
toujours ete atteints, l'assaut du cöte frangais est donne
le 16 avril ä 6 heures du matin. Malgre de tres lourdes
pertes, les troupes frangaises enfoncent les premieres
lignes allemandes, et font pres de 22 000 prisonniers.
Mais elles se heurtent ensuite aux secondes lignes qui

s'averent beaucoup plus resistantes par l'efficacite de
leurs nombreux nids de mitrailleuses. En effet, celles-ci
sont parfaitement ä l'abri dans les grottes et le terrain
offre peu de protection aux attaquants. A 07hoo selon
le depute Jean Ybarnegaray : « La bataille a ete livree
ä 6 heures, ä 7 heures, eile est perdue. » Les hommes
echouent contre les 2emes lignes tres peu entamees par
les bombardements. II apparait vite que le feu roulant
d'artillerie ne convient pas ä l'avancee de 1'infanterie. Les

pertes sont considerables et s elevent ä 150 officiers et

5'ooo soldats.

A Test du Chemin des Dames, les chars d'assaut sont

engages mais cette premiere Intervention est un echec

cuisant. Les trous d'obus retardent les engins et la tactique
des lourds Schneider, qui se regroupent pour attaquer,
offre des cibles faciles ä l'artillerie : sur 128 chars engages,
57 sont detruits, 64 sont tornbes en panne ou sont enlises.
Les forces allemandes vont meme reconquerir le terrain
perdu. A 141100 la Situation ne s'ameliore pas. Ii s'est mis
ä neiger et les soldats s'apergoivent que l'offensive est

un echec. Le plan d'attaque du general Nivelle a echoue.

Bien que le general ait promis que l'offensive durerait 24
heures, 48 heures au maximum, eile se poursuit durant
des semaines. L'offensive est suspendue le 21 avril.

« A bas la guerre »

L'offensive a repris ä partir du 4 mai, eile va durer jusqua
la fin du mois sans apporter de victoire notable. Le 15

mai, Nivelle est remplace par Petain ä la tete de l'armee
frangaise. Le 20 mai eclatent les premieres mutineries.
Ces mutineries qui ne cesserent de se developper durant
tout lete 1917 toucherent, dans une contestation plus

ou rnoins vive, pres des 2/3 des regiments frangais. Des

mouvements similaires se developpaient dans le meme

temps parmi les autres armees europeennes impliquees
dans le conflit, y compris dans les rangs de l'armee
allemande.
En France, les mutineries se manifesterent essentiellement

par des refus collectifs de rnonter au front. Les soldats

acceptaient de conserver les positions, mais refusaient
obstinement de participer ä de nouvelles attaques vouees
ä lechec ou ne permettant de gagner que quelques
centaines de metres de terrain sur l'adversaire. Ces

refus d'obeissance s'accompagnerent de manifestations
bruyantes au cours desquelles les soldats exprimaient
leurs doleances et criaient de multiples slogans dont le

plus repandu etait « A bas la guerre. »

« Le boucher du Chemin des Dames »

Une commission d'enquete est instituee et dirigee par

le general de division Henri Joseph Brugere, Nivelle est

absous et plus tard mute ä Alger. Brugere ajoute au rapport

que « Pour la preparation comme pour l'execution de

cette offensive, le general Nivelle n'a pas ete ä la hauteur
de la täche ecrasante qu'il avait assumee. »

En effet, le front choisi par Nivelle pour l'offensive

etait beaucoup plus large que celui de Douaumont ou

il avait pu experimenter sa tactique. De plus, 1'effet de



L'echec du Chemin des Dames met fin ä la Strategie de
l'offensive decisive. Par la suite, les etats-majors allies
reflechissent ä une Strategie pour poursuivre la guerre et

optent pour des attaques limitees et sur le renforcement
de la technologie de l'armement, afin de limiter les pertes
et tenir jusqu'ä l'engagement des forces americaines sur
le continent europeen.

E. V.

surprise espere ne pu etre atteint comme le demontre
l'exemple d'un un sergent-major du 34me zouave qui est
fait prisonnier le 4 avril et qui avait sur lui, les plans
d'engagement de son unite...

De cette maniere, les Allemands ont pu considerablement
renforcer leurs defenses. Ensuite, du fait des conditions
meteorologiques tres mauvaises pluie, neige et froid
l'aviation n'a pas pu reperer efficacement les defenses
allemandes et par consequent, les reglages d'artillerie
furent tres imprecis et les tirs n'ont detruis que tres
partiellement les lignes de defense allemandes. D'autant
que de telles conditions meteorologiques, ont tres
largement amoindris les fantassins originaires des
colonies. Finalement, Nivelle refuse d'interrompre son
offensive malgre son echec patent.

L'estimation des pertes a fait l'objet de polemiques en
fonction de la periode et du terrain retenu On les estime
ä pres de 2oo'ooo hommes cöte franqais au bout de
deux mois. Chaque division a perdu en moyenne 2'6oo
hommes sur le Chemin des Dames. Quant au bilan cbte
allemand. L'etat-major franqais estimait en juin 1917 les

pertes allemandes autour de 300*000 hommes, ce qui est
certainement exagere.
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